
« Aucun cimetière
ne ressemble à un
autre  », dit Phi-

lippe Landru.   «   Prenez
ceux de la Drôme. Bien
sûr, il y a, entre ceux de
Romans, de Crest ou de
Dieulefit, une influence
commune du protestan-
tisme. Mais on voit bien
que les itinéraires des dé-
funts n'ont pas été les
mêmes. Par exemple, à
Dieulefit, vous trouvez des
grandes dynasties protes-
tantes qui se sont dévelop-
pées dans la poterie. A
Crest, vous en avez qui
ont été dans l'armée, ce
que vous ne trouveriez pas
à Dieulefit. Et évidemment
à Romans, vous avez des
traces de l'industrie de la
chaussure.»

Philippe Landru, profes-
seur d'histoire- géographie
dans un lycée parisien,
âgé de 39 ans, sait de quoi
il parle. Depuis 25 ans (!),
il visite les cimetières. Il
en a ainsi vu 1500 environ
et pas seulement en
France. « Je suis, dit-il jo-
liment, un stakhanoviste
des cimetières ». Il entre-
tient, depuis 2005, un site
internet qui fait désormais
référence et qui a consa-

cré, parmi bien d'autres,
au cimetière de Crest, un
article avec photos.

«  Un cimetière, dit-il,
raconte la vie du lieu.
Vous voyez quel est le
type de notabilités même
dans des plaques récentes.
Vous y devinez les moeurs
locales. Lorsqu'on rend
hommage à un chasseur,
par exemple, vous savez
que ça fait partie de la cul-
ture de la région. Il m'ar-
rive souvent de rencontrer
par la suite des historiens
locaux qui me disent
«  Vous connaissez bien

notre petit pays ». C'est to-
talement faux. C'est seule-
ment le cimetière qui me
l'a raconté. »

MORT POUR RIEN

Pour entreprendre ses
expéditions, Philippe Lan-
dru se renseigne parfois
avant, via internet,  pour
repérer quelques person-
nalités dont il pourrait
trouver les tombes. Mais
sur place, bien vite, c'est
tout autre chose qu'il
trouve et qui apporte un
éclairage singulier, qui ra-
conte un bout d'histoire. A
Crest, par exemple, se
trouve la tombe de
Georges Bardonnanche,
avec cette mention terrible
« Mort pour rien ». Nous
avons cherché à compren-
dre et -miracle d'internet-
nous y sommes parvenus.
Ce jeune homme de 19
ans, dont curieusement le
nom n'est guère de la ré-
gion mais plutôt de celle

de Varces dans l'Isère, est
tombé dans les toutes pre-
mières heures de la guerre
de 14 dans les Vosges,
parmi les troupes du régi-
ment grenoblois dont il
faisait partie. Et, en effet,
le mouvement de troupes
dans lequel il s'est trouvé
pris était un de Ces allers
et retours comme il s'en
passa par milliers dans les
Vosges dont aucun n'était
décisif. Ce qui fit de la
guerre de 14 l'immense
boucherie que l'on sait.
De surcroît, Georges Bar-
donnanche est mort le 3
septembre 1914, un mois
après le début des hostili-
tés et l'on doit convenir
que les engagements dans
lesquels il se trouva ne
comptèrent en effet « pour
rien ».  Mais bien sûr l'in-
térêt de la plaque de ce
malheureux jeune homme
est dans la colère que l'on
devine de ses proches. « Il
y a toujours eu des non
conformistes, dit Philippe

Landru, se référant à 
des inscriptions originales
qu'il relève parfois «  et  il
y en a peut-être moins au-
jourd'hui comme on pour-
rait le croire, mais plutôt
dans les années trente. »

INTERNATIONALE
DES PASSIONNÉS

Depuis 2005, Philippe
Landru qui, jusque-là, 
tenait des fiches sur papier
avec photos sur support
argentique a dû tout re-
commencer pour s'adap-
ter aux exigences du web.
Son site offre un fonds
d'informations important.
Et il estime qu'il pourrait
s'arrêter de visiter des ci-
metières pendant trois ans
pour simplement mettre
en ligne la colossale docu-
mentation qu'il a accumu-

lée. Mais, ce n'est pas ce
qu'il fait. «  Depuis que
mon site est en ligne, dit-
il, il y a eu une espèce
d'emballement. » Une pe-
tite notoriété, s'est faite
jour. La drôle d'internatio-
nale des passionnés de ci-
metières – car elle existe-
a fait caisse de résonance
et, en quelque sorte, Phi-
lippe Landru a deux vies:
l'une de prof, l'autre d'ex-
pert en cimetière avec, de
surcroît, un développe-
ment vers la généalogie.
Mais, lorsqu'on voit ainsi
passer des milliers de
noms sur des plaques de
marbre, est-il possible
d'échapper à l'envie de les
retrouver dans des ar-
chives papier? Ce travail
mérite le détour:
http://www.landrucime-
tieres.fr/spip/t.            J.M

Un explorateur de cimetières

La distribution des
productions agri-
coles par des 

circuits courts de commer-
cialisation est une formule
en plein développement.
Comme se multiplient éga-
lement de nouvelles prises
en compte de l'activité agri-
cole, de nouveaux modèles
d'acquisition des terres.
L'association “Terre de
Liens” est engagée dans
une de ces actions. Une de
ses militantes, Marie Joëlle
Pouillon, nous a proposé
un portrait d'un de ces ac-
teurs du monde rural que
son organisation soutient.
Voici ce texte:

“Bien que très près
d'Upie, l'endroit où s'est
installé Michel Vignat a un
petit côté “bout du
monde”. Il est très boisé au-
delà de la ferme et en cette
journée ensoleillée de mai
2010, où nous l'avons ren-
contré, la nature luxuriante
prend tout son relief.

C'est après un parcours
de transition de 10 ans que
Michel Vignat est passé du

monde de l'entreprise à
celui de l'agro-écologie. Il
a beaucoup «  navigué  »,
dit-il, car ce qui guidait sa
démarche c'était sa volonté
de mettre en cohérence ses
idéaux, son mode de vie et
son métier. Et il lui a fallu
mener une réflexion très
approfondie, apprendre sur
le tas, expérimenter et sur-
monter de nombreux obsta-
cles pour aboutir à cette
reconversion. Un parcours
initiatique, en somme, dans
ce qu'il considère comme
un chemin de vie.

FORMATION 
INTERNATIONALE

Après avoir travaillé 4 ans
dans les mesures physiques
en France et au Danemark,
il se trouve confronté à une
baisse d'activité dans ce
domaine, ce qui l' oblige à
reconsidérer son avenir. En
1999, il effectue un stage
dans une ferme au Dane-
mark où il se forme à la cul-
ture et à l'élevage, phase
qu'il vit comme une confir-

mation de la nécessité pour
lui de changer complète-
ment de voie. A son retour
en France, il effectue une
formation en maraîchage
bio d'un an dans le Tarn. En
2001, titulaire du BPREA
(Brevet professionnel de
responsable d'exploitation
agricole), il vient s'établir
dans la Drôme avec sa fa-
mille et commence sa re-
cherche de terres. Et cela
n'est pas facile. De contact
en contact, il loue des
terres à Gigors, Cobonne et
Piégros La Clastre. Un pro-
jet d'installation avec un

ami se dessine à Divajeu où
il  installe un fournil, tout
en louant des parcelles à
Upie achetées par “Terre de
liens”.  Ceci lui permet de
commencer son activité 
de paysan-boulanger mais
après quelque temps, des
problèmes surgissent, qui
font avorter le projet.

En 2008, grâce à l'aide
de leurs familles et deTerre
de liens, Michel et Elsa, sa
compagne, s'installent à
Upie. Michel produit au-
jourd'hui seigle, froment,
petit épeautre, lin et légu-
mineuses en rotation des

cultures, sur une surface de
13 ha (9 ha acquis par Terre
de liens et 4 ha loués). La
fabrication du pain lui per-
met de valoriser au mieux
sa production et aussi
d'avoir la satisfaction de
mener à bien un processus
complet.

“COURT-CIRCUIT”

Michel est réservé et peu
hâbleur mais ce qui trans-
paraît quand il parle de son
métier c'est sa grande exi-
gence. Il laisse reposer le
blé pendant 6 mois avant
de moudre la farine, pétrit
son pain à la main et fait
son levain. On sent qu'il
aime la relation avec la
pâte et qu'il a plaisir à four-
nir un bon produit à ses
clients. Il commercialise sa
production deux fois par
semaine dans un magasin
de producteurs,  «  Court-
circuit », dans une AMAP, à
l'épicerie du village et ré-
cemment à la Viennoiserie
bio du Val de Drôme à
Crest (NDLR: dont nous

avons récemment raconté
l'histoire dans nos co-
lonnes). Il vend aussi un
peu de farine pour rendre
service.

Le couple et leur petite
fille vivent dans la ferme at-
tenante aux terres, que Mi-
chel restaure avec des
matériaux écologiques et
surtout l'aide d'amis. C'est
un très gros travail. Et il pro-
jette aussi d'installer des
panneaux photovoltaïques.
Le manque de surface ac-
tuel est une difficulté pour
faire de bonnes rotations de
cultures. Les 8 ha constitu-
tifs de la propriété, actuel-
lement en fermage au profit
d'un autre exploitant, se-
ront récupérés dans 2 ans et
permettront d'atteindre un
peu plus de 20 ha.

La ferme de Michel et
Elsa constitue vraiment la
synthèse d'un projet per-
sonnel,  solidaire et écolo-
gique parfaitement viable.

Marie Joëlle Pouillon
www.terredeliens.org
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Passion

Reconversion
Michel Vignat, paysan-boulanger à Upie,
nouveau partisan des circuits courts
Installé grâce à « Terre de liens », il produit blé, farine et pain

Philippe Landru s'est fait une notoriété par son site internet
consacré aux lieux du repos éternel. Crest y trouve une place.

La plaque sur la tombe de G.Bardonnanche, une des
toutes premières victimes de la guerre de 1914-1918

Philippe Landru lors d'une de ses visites de cimetières

Un des formulaires que recevaient les familles en cas
de décès de leurs membres


